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Figure engagée contre le négationnisme, l’historien Pierre Vidal-Naquet avait accepté 
de faire partie du conseil scientifique du Centre d’Histoire de la Résistance 
et de la Déportation lors de sa création en 2005.  
Sa disparition a privé l’établissement de son soutien, toutefois, 
nous nous devions de mieux faire connaître son œuvre et sa trajectoire intellectuelle 
dans la France de l’après-guerre.

Son parcours nous a semblé indissociable de celui de Jean-Pierre Vernant, 
autre spécialiste de la Grèce ancienne, engagé dans les affaires de la cité.

Ce dernier, résistant de la première heure et compagnon de la Libération, 
s’est efforcé à travers son engagement politique de faire s’épanouir  
les idéaux démocratiques issus de l’Antiquité.

L’exposition Citoyens en résistance a donc été conçue 
afin d’évoquer ces deux destins croisés, unis par l’évidence  
d’une fraternité qu’ils revendiquent l’un envers l’autre.

Elle s’appuie sur les archives personnelles des deux hommes,  
largement ouvertes par leurs familles respectives et sur les fonds  
conservés à l’Institut mémoires de l’édition contemporaine et à l’École des hautes études 
en sciences sociales.

Présentée dans le Hall de la Mémoire, cette exposition s’inscrit  
dans une programmation qui laisse une large place à la présentation  
de parcours engagés, tels ceux de Germaine Tillion, Primo Levi 
ou encore Rose Valland.

Isabelle Doré-Rivé, directrice du CHRD

ÉDITO

Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet, 1986 / © Coll. Centre Louis Grenet



Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet partagent l’amour de la Grèce antique 
et se singularisent par la force de leur engagement dans les grands combats  
contemporains.

La fraternité
L’idée de les associer, dans le cadre d’une exposition, procède avant tout de l’évidence 
d’une fraternité qu’ils revendiquent l’un envers l’autre. De maître à disciple, d’égal à 
égal, ils se sont vite considérés comme des frères. « Pierre Vidal-Naquet, un frère » 
est le titre de la conférence, jamais donnée, de Jean-Pierre Vernant lors de l’hommage 
posthume à Pierre Vidal-Naquet à la Bibliothèque nationale de France. 

L’engagement
Jean-Pierre Vernant, résistant de la première heure et compagnon de la Libération, 
Pierre Vidal-Naquet, analyste critique et prolixe des événements contemporains, 
n’ont cessé de s’engager dans de nombreux combats et contre toutes les formes d’in-
justices et de discriminations : pour la démocratie dès qu’elle fut menacée, contre 
l’extrême droite, contre la torture, contre le négationnisme…

Historiens de l’antiquité  
et acteurs de l’histoire contemporaine
Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet ont renouvelé la manière de penser la 
Grèce antique. Pourtant, coïncidence de l’histoire, c’est au cours de leur engagement 
militant vers 1958 qu’ils se sont rencontrés et que, sur près d’un demi-siècle, ils n’ont 
cessé de s’engager dans tous les combats qu’ils jugeaient justes. Leur intérêt pour la 
Grèce, ses mythes, éclaire leur engagement militant dans le présent. Et vice-versa.

DESTINS CROISÉS  
ET RÉSISTANCE CITOYENNE

«  Dès [notre] première rencontre, une convergence très profonde 

s’est établie entre nous : essayer de comprendre le monde ancien 

et ne pas considérer que ce travail sur l’Antiquité 

nous tenait à l’écart de l’actualité. »

Jean-Pierre Vernant



PIERRE VIDAL-NAQUET (1930-2006)

PIERRE VIDAL-NAQUET  
À LYON, CONTRE LE 
NÉGATIONNISME 

Pierre Vidal-Naquet combattit les travaux de 
plusieurs universitaires lyonnais engagés sur 
la voie du négationnisme.
En décembre 1978, Robert Faurisson, 
enseignant à Lyon 2, publie une tribune 
dans Le Monde où il nie l’existence des 
chambres à gaz. Une pétition de l’EHESS, 
lancée notamment à l’initiative de Pierre 
Vidal-Naquet (Le Monde, 21 février 1979), a 
pour effet de mettre un terme à la tentative 
de Robert Faurisson d’ouvrir un débat 
prétendument  scientifique et médiatique.
En mai 1990, interrogé par le journaliste 
Bernard Fromentin (Lyon Libération, 17 mai 
1990) au sujet de Bernard Notin, universitaire 
lyonnais, Pierre Vidal-Naquet estime qu’il  
faut s’attaquer au noyau dur, aux dirigeants, 
plutôt qu’aux jeunes universitaires d’extrême 
droite.
À la fin de la même année, Pierre Vidal-
Naquet qualifie l’université Lyon 3  
de « repaire de nazis », ce qui lui vaut 
l’interdiction d’y donner une conférence 
sur le négationnisme, lorsqu’il est invité par 
l’association Marc-Bloch (Libération, 21 
novembre 1990). 

QUELQUES OUVRAGES

PIERRE VIDAL-NAQUET

 La Raison d’État, Minuit, 1962

 Clisthène l’Athénien (avec Pierre Lévêque), 
Les Belles Lettres, 1964

 Les Assassins de la mémoire. 
« Un Eichmann de papier » et autres essais 
sur le révisionnisme, La Découverte, 1987

 Les Juifs, la Mémoire et le Présent, 
t. I et II, La Découverte, 1991

OUVRAGES COMMUNS
PIERRE VIDAL-NAQUET ET JEAN-PIERRE VERNANT

 Mythe et tragédie en Grèce ancienne, Maspero, 1972

 Travail et esclavage en Grèce ancienne, Complexe, 1988

 La Grèce ancienne. Tome I : Du mythe à la raison, Seuil, 1990; Tome II :
L’espace et le temps, Seuil, 1991; Tome III : Rites de passage 

et transgression, Seuil, 1992

 Œdipe et ses mythes, Complexe, 1994

Pierre Vidal-Naquet naît  
à Paris le 23 juillet 1930, 
dans une famille bourgeoise,  
ouverte sur le monde.

 1944-1950 / Études secondaires 
En mai 1944, les parents de Pierre sont 
déportés et meurent à Auschwitz. Orphelin 
à 14 ans, il poursuit sa scolarité et obtient 
son baccalauréat en 1947. Il entre ensuite en 
hypokhâgne au lycée Henri IV. 
 

 1950-1960 / Professeur d’Histoire 
Une licence de Lettres classiques et un diplôme d’Histoire lui 
permettent de se présenter au CAPES de Lettres et à l’Agrégation 
d’Histoire, qu’il prépare entre 1953 et 1955 avec l’aide de Geneviève 
Railhac, épousée en juillet 1952. En septembre 1955, agrégé, il est 
nommé professeur en lycée. Fin 1956, il obtient un poste d’assistant à 
l’Université de Caen ; il y enseigne jusqu’en 1960. 

 Prises de position sur la guerre d’Algérie 
et les tortures : l’affaire Audin
Pendant la guerre d’Algérie, la répression opérée par l’armée française 
est sanglante et les disparitions courantes. Ainsi Maurice Audin, 
assistant de mathématiques à la faculté des Sciences d’Alger et militant 
pour l’indépendance algérienne, est arrêté le 11 juin 1957. Il est déclaré 
« évadé » quelques jours plus tard. Mais la réalité est tout autre. Alerté 
par Josette Audin, Pierre Vidal-Naquet rédige un article sur cette 
disparition et démontre que Maurice Audin a été torturé et assassiné.  
Il participe également  à la création du Comité Maurice Audin, dont la 
première manifestation publique a lieu le 26 novembre 1957. 

 1960-2006 / Lyon, puis Paris
À l’été 1962, après avoir enseigné à la faculté de Lille, il obtient un 

détachement de deux ans au CNRS, 
puis de 1964 à 1966, est en poste 
à Lyon. En 1966, grâce à Fernand 
Braudel et Jean-Pierre Vernant, 
il est élu sous-directeur d’études 
à l ’EHESS et trois ans après, 
directeur d’études, jusqu’en 1997. 
Pierre Vidal-Naquet décède le 29 
juillet 2006.

Pierre Vidal-Naquet (à droite) puis son frère François

et sa sœur Aline / Coll. G. Vidal-Naquet

Piere Vidal-Naquet à 20 ans, août 1950 / Coll. G. Vidal-Naquet

Piere Vidal-Naquet / © Jean-Jacques Molinengo

Écriture de Pierre Vidal-Naquet, manuscrit 
du livre Réflexions sur le génocide. Les juifs, 
la mémoire et le présent, tome III.



JEAN-PIERRE VERNANT (1914-2007) 

LE COLONEL 
VERNANT-BERTHIER, 
CHEF ET AMI

Thierry, Jougla, Lacome, colonel « Berthier »  
ne sont qu’un seul et même homme : 
Jean-Pierre Vernant. Seul ce dernier 
pseudonyme est sauvé de l’oubli, le diplôme 
de compagnon de la Libération a en effet été 
décerné à Vernant-Berthier. 
Vernant retourne sans regret à son métier 
de professeur après la guerre, malgré les 
propositions de l’armée à des postes à 
responsabilité. Berthier, homme d’action, 
sait que la guerre est meurtrière ;  il laisse 
définitivement sa place à l’intellectuel 
engagé. Diriger n’est pas une finalité pour 
Vernant : « dans la Résistance, pendant un 
moment, j’exerce un pouvoir. En septembre 
1944, quand je remplace Ravanel, je dois 
commander à 45.000 hommes  (…). J’ai ce 
pouvoir mais il ne m’intéresse absolument 
pas. Je me suis posé ces problèmes du 
commandement : dans la Résistance, il n’y 
a pas de hiérarchie instituée, mais il y a des 
hommes qui sont des chefs (…). Au fond, je 
suis un utopiste, je rêve sans doute de créer 
des groupes unis par l’amitié sur un plan 
d’égalité. » 

QUELQUES OUVRAGES

JEAN-PIERRE VERNANT

 Mythe et pensée chez les Grecs. 
Études de psychologie historique, 
Maspero, 1965

 Mythe et société en Grèce ancienne, 
Maspero, 1974

 Dans l’œil du miroir (avec Françoise 
Frontisi-Ducroux), Odile Jacob, 1997

 L’univers, les dieux, les hommes. Récits 
grecs des origines, Seuil, 1999

 Ulysse et Persée, Bayard, collection 
« Parler de la Grèce avec les enfants », 2004

 La traversée des frontières, Seuil, 
« La librairie du XXIe siècle », 2004

Coll. Musée de l’Ordre  
de la Libération

Jean-Pierre Vernant naît  
à Provins (Seine-et-Marne)  
le 4 janvier 1914, dans une famille 
d’intellectuels de gauche.

 1919-1937
À l’âge de 5 ans, il entre au lycée Carnot, à Paris, qu’il ne quitte que 
pour intégrer hypokhâgne à Louis-le-Grand. 
Il adhère au Parti Communiste et combat les fascistes du Quartier 
latin. Il est reçu premier à l’Agrégation de Philosophie en 1937.  

 1938-1945 / La Résistance
Jean-Pierre Vernant intègre fin 1941 le mouvement Libération-Sud. 
En 1944, il devient chef des Forces françaises de l’intérieur de la région 
Sud-Ouest (R4) sous le pseudonyme de « colonel Berthier ». 

 1946-2007 / Après-guerre

Jean-Pierre Vernant s’oriente vers l’anthropologie de la Grèce ancienne 
et entre au CNRS en 1948. Dix ans plus tard, il devient directeur 
d’études à l’École pratique des hautes études. En 1964, il fonde le 
Centre de recherches comparées sur les sociétés anciennes, qu’il dirige 
jusqu’en 1985. Il est professeur au Collège de France de 1975 à 1984 
puis professeur honoraire. 
Jean-Pierre Vernant décède le 9 janvier 2007.

Jean-Pierre Vernant, 
vers 18 mois,  
Coll. Famille 

Vernant-Blanc

Jean-Pierre Vernant en Turquie, à Claros, 1991 / Coll. P. Schmitt-Pantel

PARCOURS COMMUNS
JEAN-PIERRE VERNANT ET PIERRE VIDAL-NAQUET

De 1958, date de leur rencontre, à leur disparition à quelques mois d’intervalle, 
ils ont renouvelé en profondeur la manière d’aborder la Grèce antique.  

Ils ont publié, à quatre mains, une dizaine d’ouvrages de référence sur la Grèce.  
Ils ont également organisé plusieurs colloques et conférences d’une portée internationale.

Militants du présent, leurs archives témoignent des engagements qu’ils ont pris, 
souvent à deux, et du militantisme de chaque instant qu’ils ont développé.  

Rares en France sont les intellectuels dont la collaboration a pu être aussi féconde. 



Visites commentées
Tous les samedis d’avril à 15h

Journée d’étude 
Mercredi 26 mai 2010
CHRD / Université Lyon 2

Thèmes des interventions :

 Citoyen grec / citoyen contemporain

 Écriture citoyenne et dimension politique 
 de Vernant et Vidal-Naquet

 Combat de Vidal-Naquet contre l’extrême droite,
 le négationnisme, la torture

 Combat de Vernant pour démocratiser 
 le Parti Communiste Français

 Sur l’édition citoyenne et scientifique 
 de Vernant et de Vidal-Naquet

Université Lyon 2 - Musée des moulages
3 Rue Rachais - 69003 Lyon
Métro Ligne D, Garibaldi
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